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wrc.Il fait la lectuýre de 18 lettres qu'il a reç,ues des grands
ma1îtres de l'école Française étab1Jlissant clairemient que le sérum
ainti-s,ýt.rptoeeiqucL daîns linfection. puerp)érale 'apstenu les
prile-u qu'en avait fatslatu,à la société dC biologyie, le
,22 février 1895. A fPappaii de sa thèse il rappelle les exp)érieil-
ces dénmontrant Fexistenee (le sept espkes dilEérentes de stre-p-
tocoqu-es et que dans Pinfeetion puerpérale il y -a génlérale-
nient assofittion microbienne contre laquiDlle le dit sérum est
,,ans ac.ion. Le sérum de M_îarnioreck a véC,. dit M. -le confé-
renicr, il.1 n'est plus emnployer en Li urope, c'est ce que j'ai

M. ALP. MmeCiEli demande que dis-cussion soit remise à la
prochaine séance.

M. PunÉ reconnaît la valeur de l'étutde critique 4u Sérum (le
Marnoreck faite par 31. dýe Cotret inais ne voit pas la né,cessité
'Vun aussi long travail pour prouver ce qlue person-ne ne con-
t este.

M. LE, CAVELIER fait remarquer que ceife question é±anjt à
liordre du jour depuis 1a, jouirs, le d6bat dlevrai«t se terminer ce
soir. M. le conférencier a fait dîVune m-anière complète le
procès du Sérumn. dle Marmnoreck dans l'infection puerpérale, il
nous a lai.t entendre les témoins les plus inpotnt a.ns cette
cause et d'ýune autorité indiscutable, il nous a présenté un élo-
quenat plaidoyer, -la &Uéense n'a, iaucun témnoin à faire entendre-
le jugement dloit être rendu en faveur dlu demuandeunr. Il citce
Fopinion eé -Vidal, disant que le Sérumn de Marinoreck dans la
fièvre puerpérale comme dans tou-teîs les affections où il a été-
préconisé, n'a donné aucun résuiltat favoriable !et termine en
lisant les conclusions Suivantes qui sont du même auteur :

'IJe l'étude de- la, séro0tliérapie., de l'examen îatentif et rai-
sonné des eprncsde labhoratoire, de lYinoeulation aux a-i
maux et de l'xeso eces proicédés à Phiommie malade, nous
avons tiré les econclusions su-.,vantes:,

1- Sauif le £éruan anid~héinaucun s,-éruin n'a encore
donné les résultats qu'avaient permis d'escompter des eý-%è
rienceS de laboratoýire trop hâtivement étendues à Flhonune -
20 Il semble que'tous Ces Sérums -dits -anýtitoxiniqueG n'agissent
ni s-ýur le microbe, ni sur la toxine, niais sur -les cellukls de l'or-
ganismne ju'iis aident à autter contre l'ennemi- microbien;-
En eonéquelnce les séru-us ýd'animaux ixmmunisés ne semblent
Pas jusqu'ýici avoir -une action spécifique certaine, mais une
action lonique. qi-néraie."1-


